
vue, la population chrétienne du diocèse a compté de 
tout temps, en dehors des Serbes, un certain nombre 
de Grecs et d’Albanais.

M ais le résultat le plus tan gib le  des convoitises 
séparatistes des S e rb e s fut la p r o p a g a t i o n  d e  l ’ is ­
l a m i s m e ,  dans le nord-ouest de la  péninsule bal- 
canique. A b stractio n  faite des conversions forcées, 
im posées en A lb a n ie  et en M acédoine, à la  fin du 
siècle dernier et au com m encem ent du dix-neuvièm e, 
l’Islam n ’a jam ais acquis dans l’Europe chrétienne, 
autant de nou veau x adhérents, qu ’au tem ps de la 
révo lte  d ’Ip e ck  contre le patriarcat oecum énique. 
D an s l’H erzégovin e, la Bosnie, la S erb ie  et les terri­
toires voisins d’Ipeck, plus d’un million de chrétiens 
abandonnèren t leur foi pour em brasser l’islam ism e et 
l’ on com prend pourquoi le sultan n’avait pas, dans 
ces conditions, g ra n d ’h âte d’arriver au règ lem en t léga l 
des relations entre Ipeclc et le Phan ar. Enfin, en 1767, 
fut prom ulgué le firm an de M oham m ed II qui abolit 
définitivem ent la situation p riv ilég iée  d’Ip e ck  et d’A ch ris.

T e lle  est donc l’histoire du „p atriarch at d’Ip e c k “ 
duquel le g ou vern em en t serbe m enaçait le p atriarcat 
oecum énique de p rép arer le rétablissem ent, en 1896, 
dans le cas où celui-ci ne consentirait pas à la création 
d ’un a r c h e v ê c h é  s e r b e ,  à S k o p i a .

* *
*

Les querelles relatives à la métropole rte Skopia 
(Uskub) ont pour point de départ les considérations 
qui suivent.

Jusqu’ au co n g rè s de Berlin, les espéran ces poli­
tiques des S erb es se portaient surtout vers l’ouest. 
L a  Bosnie et l’H erzégovin e  leur sem blaient destinées 
à  form er de futures provinces du royaum e de Serbie» 
a v e c  la D alm atie, la Croatie et la Slavonie. M ais 
après que ces provinces occidentales furent rattach ées 
à  l ’A u trich e, les regard s des S erb es se rep o rtèren t
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